
CHAPITRE PREMIER

TISÄNES.

^reparation. — tlsanes officinales. — tlsanes composees. — decoction
blanche de sybenham. — tlsane de feltz. — petit-lait. — presure.

— Petit-lait de Weiss.

Une tisane est im hydrole magistral ou officinal peu charge de
principes medicamenteux et qui sert ordinairement de boisson
habituelle aux malades.

Le mot tisane tire lui-meme son origine du mot grec mimm,
sous entendu xptönm, orge broyee (de mW, piler), parce que lupti-
sane etail une preparation faite avec de l'orge broyee, la boisson
h plus ordinairement prescrite aux malades par les anciens.

Aujourd'hui on fait les tisanes avec les substances les plus va-
riees, notammentavec la plupart des matieresvegetalesemployees
en medecine. On y fait aussi entrer parfois des substances mine-
rales, comme des sels; et memedes matiercs animales, comme la
colle de poisson dans la tisane de Fellz.

On peut diviser les tisanes en deux sections :
1° Les tisanes magistrales, qui peuvent etre simples ou com-

posees;
5° Les tisanes offitinales, improprement appelees essences.
Les tisanes composees sont encore designees sous le nom d'a-

pozbmes, de äiroJJsf*«, decoction; mais ce mot est inutile et meme
inexaet, car plusieurs tisanes simples sc preparent par decoction,
comme la tisane de gaiac. D'ailleurs, toutes les tisanes composees
ne sont pas preparees par decoction.

Dans la preparation des tisanes il faut se preoecuper du choix
des matieres premicres et de la purete de l'eau.
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IJ est evident que les substances qui forraent la base du medi-
cament doivent etre choisies avec soin, mondees des corps etran-
gers qu'elles peuvent contenir, enfin convenablement divisees,
pour cedur facilement ä l'eau leurs principes solubles.

L'eau doit etre aussi pure que possible. C'est ainsi qu'il faut
rejeter l'eau de puils, dont les sels calcaires durcissent les ma¬
tieres vegetales et peuvent raerae donner un mauvais goüt aux
tisanes, sans corapter les inconvenients qui peuvent resulter, au
point de vue chimique, de la presence d'un sei ä base de chaux.

II resulte de ce qui precede que les tisanes sont cxtremement
variees et que les principes qu'elles renferment ne peuvent etre
completement enumeres. Voici cependant quelques-uns de ceux
que l'on y rencontre le plus communement :

1° Des acides organiques, rarement ä l'etat libre, le plus sou-
vent ä l'etat de sels neutres ou de sels acides;

2° Des alealis organiques, ordinaireraent ä l'etat de combinai-
sons salines;

3° Des matieres sucrees et des glucosides;
4° Des gommes et des mucilages;
5° Des matieres amylacees, surtout ä la suite d'une ebullition

prolongee;
6° Des tanins, en general tres solubles dansl'eau;
7° Des matieres albumino'ides, dans les tisanes preparees ä

froid;
8° Des matieres speciales, qui varient necessairement d'une

plante ä l'autre et qui constituent souvent ä elles seules toute
l'importance therapeutique du medicament.

Bien que tel corps, ä l'etat de purete, soit soluble dans l'eau, ce
n'est cependant pas toujours une raison pour que l'on puisse
assurer qu'il fera necessairement partie Constituante d'une tisane.
En effet, les principes immediats naturels exercent souvent les
uns sur les autres des reactions encore peu connues, de teile sorte
que certaines matieres, ä peu pres insolubles, passenten quanlite
notable dans la preparation; reciproquement, une substance so¬
luble peut contracter une combinaison qui l'empeche de faire
partie de l'hydrole.

Tous les procedes qui sont usites pour obtenir les Solutions
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sont rais en usagepour preparer les tisanes. On peut, suivant les
cas, avoir recours ä la Solution simple, ä la maceration, ä l'infu-
sion, ä la digestion, ä la decoclion, ä la Hxiviation.

La Solution simple s'applique ä toutes les subslances qui sont
entierement solubles dans l'eau, comme les acides organiques,
les sels, les sucs concrels, les pulpes, les extraits, les gommes, la
manne, le miel,- etc. Exemples :

Tisane de Casse.

Extrait de Casse.
Eau tiedc.......

10 grammes.
1000 grammes.

On delaie l'extrait dans de l'eau et on passe ä travers im blan-
chet.

Hydromel.
Miel M.anc tres pur......................... 100 grammes.
Eau tiede................................. 1000 grammes.

On delaie le miel dans l'eau, on passe et on obtient une
tisane qui est prescrite sous le nom d'hydromel simple.

2° La maceration n'est employee que pour la preparalion d'un
nombre assez restreint de tisanes : eile s'applique aux substances
dont les prineipes actifs, quoique tres solubles dans l'eau, ne
peuvent etre sans inconvenient soumis ä l'action de la ehaleur.

Tisane de Gentiane.

Racine de Gentiane incisee................ 5 grammes.
Eau froide................................. 1000 grammes.

On fait macerer pendant quatre heures et on passe.
On prepare de la meme maniere les tisanes suivantes

Quassia amara
Siinarouba.

Rhtibarbe.

3° Infusion. C'est par infusion que l'on prepare surtout les
tisanes. La temperature, qui ne depasse jamais 100°, n'allere pas
en general d'ime facon sensible la plupart des prineipes imme-
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diats, d'autant plus quc la chaleur decroit rapidement; par
contre, eile est süffisante pour enlever la majeure partie des
principes solubles. L'infusion eonvient donc ä toutes les subs-
tances aisement permeables ä l'eau, comme les feuilles, les fleurs,
les bourgeons, et meme ä celles qui ont un tissu plus compact,
mais qui ont ete amenees au prealablc ä un etat convenable de
division, comme les ecorces et les racines. Exemples :

Tlsane de Ratanhia.

Racine de Ratanhia concass^e et depoudree... 20 grammes.
Eau bouillante.............................. 1000 grammes.

On laisse infuser pendant deux heures et on passe.
On prepare de la meme maniere les tisanes de :

Racines d'Aspcrges
— Aunee
— Bardane
— Grande consoude
— Fraisier

Racine de Patience
— de Saponaire

Bourgeons de Sapin
Ecorces de quinquiria

Tigcs de Douce-amere.

On obtient semblablement les tisanes de Polygala de Virginie,
de Guimauve, de Valeriane, ä la condition de diviser seulement
les racines et de diminuer la dose de moitie.

Tisane de Bourrache.

Fleurs sechcs de Bourrache................. 10 grammes.
Eau bouillante............................. 1000 grammes.

On fait infuser pendant une demi-heure seulement et on passe.
On prepare de la meme maniere et ä la memo dose les tisanes

suivanles :

Feuilles d'Armoise
— Chardon benit
— Chicoree
— Fumeterre
— Parietaire
— Lierre terrestre
— Pensees sauvages
— Saponaire
— Scabicuse

Sene
Scordium
Turquette
Veronique
Cönes de houblon
Fruits d'anis
Pctales de roses rouges
Sommites de Petite centauree
Graine de Im.
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Meme mode operatoire, en diminuant toutefois la dose de
moitie pour les tisanes preparees avec les substances suivantes :

Feuilles d'Absinthe
— Capillaire du Canada
— Hysope
— Melisse
— Menthe
— Oranger
— P.omarin
— The perle
— Sauge

Fleurs de Bouillon blanc
— Gamomille
— Coquelicot
— Guimauve'
— Mauve
— Sureau
— Tilleul
— Tussilage
— Violette.

Enfin, le codex reduit ä 4 grammes seulement par litre le sa-
fran et les fleurs d'aimica.

4° Digestion. Elle est rarement employee. Elle serait cepen-
dant avantageuse pour les tisanes preparees avec des substances
ä tissu compact, dont les principcs actifs sont alterables a la tem-
perature de l'ebullition. Elle n'est guere usitee que dans la pre-
paration de la tisane de salsepareille, que l'on doit, d'apres le
codex, preparer de la raaniere suivante :

Eaeinc de Salsepareille fendue et eoupee.
Eau ...................................

60 grammes.
q. s.

On fait d'abord une maceration de deux lieures dans im litre
d'eau froide environ. On porte ensuite le liquide ä l'ebullition, et
des que ce point est atteint on laisse le tout digerer dans un
endroit chaud pendant deux heures. On passe, on laisse deposer
et on decante pour avoir un litre de tisane.

11 y aurait Heu de traiter par digestion quelques-unes des subs¬
tances suivantos :

Badiane
Ginq racines aperitives
Cannclle
Carvi
Coriandre
Fenouil

Polygala
Quinquina
Sassafras
Saponaire
Serpentaire de Virginie
Valeriane
Totes de pavots.

5° Decoction. La decoction, qui etait autrefois d'un usage fre-
quent, n'a cte conservee que pour les substances tres dures dont

*
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les principes medicamenteux ne se dissolvent que sous l'influence
d'une temperature elevee et suffisamment prolongee.

Elle s'applique notarament aux vegetaux qai doivent leur ao
tion ä des substances resineuses, comme le ga'iac et le jalap; ä
ceux qui n'agissent quo par leurs substances amylaeees, comme
l'orge, le gruau, le riz, les lichens. On l'applique egalement aux
fruits pectoraux, ä la fougere male.

Tisane de liehen d'Islande.

Liehen d'Islande.
Eau commune...

10 gram nies.
q. s,

On porte ä l'ebullition et on rejeüe l'eau de cette premiere
operalion qui entraine la presque totalite du principe amer. On
lave le lieben ä l'eau froide et on le fait bouillir de nouveau avec
de l'eau pendant une dcini-beure, de maniereä obtenir un litre
de tisane. On passe ensuite äl'etamine.

Si le medecin veut conserver le principe amer, il doit l'indi-
quer d'une maniere speciale. Alors, on lave le liehen et on ne fait
qu'unc decoction d'une demi-heure.

G" Lixiviation. Ne s'applique guere qu'ä la preparation des
hydroles qui ont pour base le cafe et les glands doux.

Dans la preparation des tisanes, on se sert parfois d'un procede
mixte, comme on vient dureste de le voir pour la tisane de Salse-
pareille. Yoici un autre exemple dans lequel la decoction est as-
sociee ä la maceration :

Ecorce de racine de grenadier.
Eau ........................

60 grammes.
750 grammes.

On fait d'abord macerer pendant douze heures, puis bouillir
jusqu'ä diminution d'un tiers et on passe.

Quel que soit leur mode de preparation, les tisanes doivent etre
depurees, c'est-ä-dire privees de toutes les matieres etrangeres
qui peuvent troubler leur transparence. On y procede par le re-
pos, la decantation, la filtralion ä l'etamine ou meme au papier.

Les tisanes de Tussilage, d'Arnica, de Pied-de-chat, par exemple,
doivent etre filtrees au papier. Lorsque le principe actif est a
l'etat de Suspension, il faut se contenter de laisser deposer et de
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decanter ou de passer ä travers une etamine claire, commc dans
la preparation de Ja tisane de gaiac. Par exception on ne passe
pas, comrae pourla tisane de Kousso, qui se prepare par ini'usion
et dont la poudre doit etre prise ä l'interieur avcc le liquide.

Lorsque les lisanes sont depurecs, on y fait souvent des addi-
lions de sels, d'acides, de sirops, etc. En general, toute's ces sub-
stances, qui sont tres solubles, nc doivent etre ajoutees que lors¬
que la preparation est terminee.

Sousla denomination de lisanes portatives et extemporanees, on
a propose des preparations faites avec des cxtraits secs ou des
saccharoles; mais le manuel Operateure ordinaire est si simple
qu'il enleve toute importance ä ces specialites.

Les tisancs n'ont souvent pour but que de faire prendre aux
malades une certaine quantite d'eau comme boisson. Leur usage
devant sc continuer pendant plusieurs jours, elles doivent etre
peu chargees de prineipes medicamenteux. 11 convient donc de
les rendre agreables par l'addition de Sucre, de miel, de sirops
varies. Aussi la plupart d'entre elles sont edulcorees. L'edulcora-
tion des tisanes, pour im Jitre, se fait dans les proportions sui-
vantes:

f

Sucre ........................ 60 grammes
Shop......................... 100 grarames
Miel ....................... .. 100 grammes
Racine de Reglisse............. 10 grammes (par infusion). &* rlI

Posologie des tisanes. La posologie est cette partie de l'art de
formuler qui s'oecupe des doses des medicaments.

Elle doit etre envisagee ä un double point de vue, Tun etant
du domaine medical, l'autre rentrant dans le domaine pharma-
ecutique.

En therapeutique, la dose est la quantite d'un medicament,
soit simple, soit compose, qui peut etre donnee ä un malade.

En pharmacie, on donne ce nom a la proportion de chaeun des
ingredients qui doivent faire partie d'une preparation officinale.

La dose medicale peut varier dans certaines limites; la dose
pharmaceutique est invariable et fixce par le codex.

Dans la preparation des tisanes, il y a quelques regles gene-

#*1
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rales qui peuvent etre deduites des excmples precedemment
cites.

Pour un litre de produit, on emploie 20 grammes de cacines
et d'ecorces; s'agit-il de feuilles et de fleurs peu actives, de semi-
noides d'Ombelliferes, cette dose est rcduite de moitie. Gelte
quantite est encore reduite de moitie, c'est-ä-dire ä 5 grammes,
pour les feuilles odorantcs, les fleurs actives, les sommites fleu-
ries, les matieres ameres.

11 est evident que ce sont lä des indications generalcs qui ne
sont applicables que lorsque le medecin, ce qui arrive souvent,
neglige d'indiquer lui-meme les doses qu'il laut employer.

Tisanes officinales. Hydroles designes improprement sous le
noiii ä'essences par quelques praticiens; ce sont des solutes tres
concentres auquel il suffit d'ajouter de l'eau pour avoirune tisane
ordinaire.

Ces tisanes concentrees sont telles, que leur poids rcprescnte
exactement le poids de la substancc qui a servi ä les preparer.

Tisane ofßcinale de douce-amere.

Douce-amere incisec.
Eau ................

1000 grammes
g. s.

On fait deux infusions de douze heures chacune; on passe et
on concentre au bain-marie pour obtenir 900 grammes de li¬
quide; on prend alors :

Liquide concentre........................... 900 grammes
Alcool ä 90» ................................ 100 grammes
Essence d'anis.............................. 3 gouttes.

On mele et on filtre.
40 grammes, dans un litre d'eau, suffisent pour obtenir un

litre de tisane qui repond exactement ä 10 grammes de Douce-
amere.
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Tisanes composees (Apozemes).

La preparation des tisanes composees n'exige en realite pas
d'autres regles que celles qui ont ete indiquees precedemrnent :
i] faut soumettre chaque substancc au modus faciendi qui lui
convient.

S'agit-il de faire un tisane de Ga'iac et de Sassafras : on fera
une decoction avec le Gaiac räpe et on versera le liquide bouillant
sur le Sassafras, qui doit etre traite par infusion.

Les additions de sels, de sirops et de toutes les autres matieres
entierement solubles sont toujours faites en dernier lieu, ä moins
qu'elles ne doivent produire un effet dctermine et donncr nais-
sance ä une reaction prevue. G'est ainsi que l'addition, au debut,
d'une petite quanüte d'un acide mineral facilite la dissolution des
principcs febrifuges, tandis que la presence d'une substance alca-
line produit un effet inverse. Ces additions doivent donc etre ri-
goureusement surveillees, car iciles incompatibilites sont plus ä
craindre que pour les lisanes simples.

Les tisanes composees sc preparent, comme les tisanes ordi-
naires, au moment du besoins et presentent aussi beaucoup de
difference, dans leur composition.

Les plus rcmarquables sont : la tisane sudorifique, le bouillon
aux herbes, la decoction blanche de Sydenham, la tisane de Feltz
et le petit-lait de Weiss.

TISANE SÜDOMFIOUB."

Bois de Ga'iac räpe.......................... 60 grammes
Racine de Salsepareille fendue et coupee...... 30 grammes

— de Sassafras........................ 10 grammes
— de Reglissc.......................... 20 grammes.

On fait bouillirle Ga'iac dans une süffisante quantite d'eau pen-
dant une heure; on verse le decoctesur la Salsepareille, le Sassa¬
fras et le Reglisse, et on laisse infuscr pendant deux heures. On
passe, on laisse deposer et on decante de maniere ä oblenir un
lilrc de tisane.
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Le codex recomraande ä tort de faire bouillir la Salsepareille
avec le bois de Ga'iac.

Bouillon aux herbes.
(Apozeme d'oseillo compose.)

Feuillcs recentes d'oseille................... 40 granmics.
de laituo................. 20 —

— de poirc.!.................. 10 —
— de eerfeuil................. 10 —

Beurre frais................................ 5 —
Sei marin.................................. 1000 —

On lave les plantes, on les fait ensuite bouillir jusqu'ä ce
qu'elles soient euites; on ajoute ensuite le sei et le beurre, et on
passe.

C'est ä tort quo cettc preparation est rangee parmi les bouil-
lons par beaueoup de pharmacologistes.

DECOCTION BLANCHE DE SYDENHAM.

Corne de cerf calcinee et porphyrisöc......... 10 —
.Mio de pain de froment..................... 20 —
Gomme arabique pulveriseo............... . . 10 —
Sucre blanc................................. 00 —
Eau de fleurs d'oran^er...................... 10 —
Eau commune............................... q. s.

On triture dans un monier de marbre la corne de cerf et la
gomme; on ajoute la mie de pain, ainsi qu'une partie du Sucre,
et on triture de nouveau pour avoir un melange exaet. On place
le tont sur lc feu avec un peu plus d'un litre d'eau; on porle a
Febullition en agitant continuellement et on fait bouillir pendant
un quart d'heure dans un vase couvert. On passe avec legere ex-
pression ä travers une etamine peu serree; on fait dissoudre le
reste du sucre et on ajoute l'eau de fleur d'oranger.

Les proportions indiquees doivent donner un litre de tisane.
La decoction blanche de Sydcnham a ete souvent modifiee.

Voici la formule primitive, publiee pour la premiere fois en
France par Lemery, en 1688 :

Corne de cerf............................... 60 grammes
Mie de pain............................... 00 grammes
Eau ....................................... 1500 grammes.
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On faisait bouillir de maniere ä reduire ä 1 000 grammes et on
sucrait ä volonte.

Cette formule, qui a fait la reputation du remede et qui a ete
suivie pendant plus d'un siecle en Angleterre sans modifications, a
ete conservee par le codex francais jusqu'en 1837, mais en redui-
sant la mie de pain et la corne de cerf.

Baume, le premier, proposa l'emploi de la gorame, sans rejeter
absolument l'emploi de la mie de pain. Le codex de 1819, sans
adopter cette modification, ajoute cependant en note : « beaucoup
d'auteurs substituent la gomme ä la mie de pain. »

En 1828, Guibourt revient ä l'idee de Baume et conseille d'a-
bandonner la mie de pain, quidonne au medicament une onctuo-
site desagreable etle predispose ä s'aigrir facilement en ete. Sou.
beiran propose au contraire de la conserver, parce que, dit-il, par
l'acide qu'elle contient, eile dissout une partie du phosphatede
chaux, qui a certainement une influence sur les proprietes medi-
camenteuses de ce remede; mais c'est lä une simple assertion qui
ne repose sur aucune donnee analytique.

Enfin, Taddei, Geiger, Svvediaur, Transdorff, les codex de 1837
et de 1866 prescrivent ä la fois la gomme et la mie de pain.

Poui' resoudre cette question controversee, j'ai fait une serie
d'experiences dont voici le resume :

1° En faisant bouillir pendant un quart d'heurc dans de l'eau
distillee, sans aucune addition, du phosphate de chaux tribasique
parfaitement pur, on obtient un decocte acide au papier de tour-
nesol contenant 0,135 d'acide phosphorique en dissolution par
litre, probablement ä l'etat de phosphate acide de chaux.

2° En repelant l'experience dans les memes conditions, mais
avec addition prealable, soit de gomme ou de mie de pain, soit
de ces deux substances reunies, la quantite d'acide phosphorique
dissoute reste exactement la meme, tandis que la quantite de
chaux qui entre en Solution est notablement plus elevee.

3° Lorsque l'on prepare la decoction blanche en suivant les
prescriptions du codex, la preparation ne contient pas de phos¬
phate de chaux en dissolution.

4° Meme resultat negatif en remplacant la corne de cerf calcinee
par la poudre d'os porphyrisee ou purifiee par precipitation au

BOI'BGOIN. 15
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moyen du earbonate d'ammoniaque, suivantla methode de Gollas
et de Soubeiran, tous ces produits etant un mölange en propor-
tions variables de phosphate de chaux et de earbonate de chaux.

L'absence de l'acide phosphorique dans ee cas s'explique aise-
ment, le earbonate de chaux preeipitant en quelque sorte le
phosphate aeide de chaux ä mesure que ce dernier tend ä se former
au sein de la dissolution bouillante :

PhO ä H 20 2CaO + C20'>2CaO = PhO^CaO + C20 4 + H^O 2.

Dans la pratique il n'est pas necessaire de se servir de phos¬
phate de chaux chimiquement pur pour avoir de l'acide phospho¬
rique en dissolution. On peut en effet preparer ce sei dans un etat
de purete convenable en dissolvant dans de l'acide chlorhydrique
la corne de cerf calcinee ou la cendre d'os et en preeipitant la
liqueur filtvee, non par le earbonate d'ammoniaque, mais par
l'ammoniaque causüque. Le preeipite, bien lave, est pi'ive de
earbonate de chaux. Je me suis assure que le produit ainsi ob-
tenu donne une decoction blanche comparable ä celie qui est pre-
paree avec le sei chimiquement pur.

On peut deduire de ce qui precede les conclusions suivanles:
i" La decoction blanche de Sydenham, preparee comme l'indi-

<que le codex de 1866, renferme seulement du phosphate de chaux
ä l'etat de Suspension.

°2° Gontrairement ä l'opinion de Soubeiran, la mie de pain, pas
plus que la gomme, ne peut faire entrer en dissolution une quan-
tite appreciable de phosphate de chaux; mais ces deux substances,
surtoutla derniere, assurent la stabilite de l'emulsion et augmen-
tent la quantite des sels calcaires dissous.

3° La quantite d'aeide phosphorique qui entre en dissolution
-est notable quand on se sert de phosphate de chaux pur ou sim-
plement de phosphate de chaux preeipite.

En resume, si l'on veut avoir une decoction blanche convena-
blement dosee, et contenant du phosphate de chaux en dissolu¬
tion, ilconvient de faire subir äla formule legale, adoptec parle
codex de 1866, la modification suivante : remplacer la corne de
•eerf calcinee par du phosphate de chaux preeipite, prive de ear¬
bonate de chaux.
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Enfin,s'il est utile d'employer lagomme, sansretrancherla inie
de pain, e'est en petite quantite, comme l'indique le codex : la
preparation est plus blanche et 1c phosphate de chaux qui est en
Suspension se depose plus difficilement.

Tisane de Feltz.

Salscpareillc fendue et coupee................ 90 grammes.
Sulfure d'antimoine pulverige................. 80 grammes.
Colle de poisson............................. 10 grammes.
Eau commune............................... 2 litres.

On fait bouillir dans deux litres d'eau, pendant une heure, le
sull'ate d'antimoine place dans un nouet; on rejette ce liquide. On
ajoute le memo nouet aux autres substances dans deux litres d'eau
et on fait bouillir ä petit feu jusqu'ä reduetion de moitie. On
passe, on laisse deposer et on decante.

La formule de cette preparation a vaiie d'un formulaire ä l'autre.
Baume et "Virey y fönt entrer de la Squine, de l'ecorce de Buis,
du Lierre de muraille et du sublime corrosif. Feltz recommandait
une decoctionde sixheures, dans un vase de verre; or, nous avons
dejä vu qu'il faut evifer de faire bouillir la Salsepareille; sous ce
demier rapport, la formule du codex de 1866 pourrait donc etre
avantageusement modifiee.

II existe un grand nombre de tisanescomposees de la nature de
celle de Feltz, c'est-ä-dire dans lesquelles il entre du sulfure d'an-
timoine, comme la decoction de Pollini, les tisanes de Yinache,
d'Astruc, de Lisbonne, deZittmann, etc.

Quel est le principe actifde toutes cespreparalions? Cette ques-
tion a ete resolue par les experiences de Guibourt et de Grassi.

1° Le sulfure d'antimoine nalurel renferme ordinairement
du sulfure d'arsenic en quantite variable pouvant aller de ~
ä ~, d'apres Serullas; or, ä i'cbullilion ce dernier se transforme
partiellement en aeide arsenieux :

AsS :< + 2H20 2 = AsOä. HO + 3SH.

On le demontre en faisant bouillir dans del'eau du sulfure d'ar¬
senic et en introduisant lc liquide filtre dans l'appareil de Marsh.

Se fondant sur cette reaction, Guibourt a admis que le sulfure

i
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d'arsenic est scul actif, qu'il convient de supprimer lc sulfure
d'antimoine et d'ajouter ä la tisane une quantite determinee
d'acide arsenieux; ou bien encore de diminuer la dose du sulfure
naturel et de la reduire ä 8 grammes par litre, afin d'eviter tout
accident.

2° Grassi a demontre que la preparation renferme non seule-
ment de Farsenic, mais encore de l'antimoine ä l'etat de dissolu-
tion.

Toutefois, ce corpsn'y existe pas ä l'etat de sulfure, car le de-
cocte, soumis pendantlongtemps ä l'action d'un courant de chlore,
ne precipite pas par le chlorure de baryum. 11 y est sans doute
conlenu sous forme d'oxyde d'antimoine, corps legerement so
luble dans l'eau, d'apres Capitaine. Au surplus, le sulfure d'arsd
nie est sensiblement decompose par l'eau bouillante, ä la ma-
niere du sulfure d'antimoine.

De ce qui precede, on conclut :
l°Que la tisane de Feltz renferme ä la fois en dissolution de

l'acide arsenieux et de l'oxyde d'antimoine;
2° Que, comme le prescrit le codex, il convient de faire bouillir

au prealable le sulfure dans un nouet, pour eviter les aeeidents
qui pourraient resulter de la presence d'une trop forte propor-
tion d'arsenic.

En remplacant, comme le veut Guibourt, le nouet de sulfure
pav de l'acide arsenieux ajoute apres coup, ou par de l'arseniale
depotassium, comme l'a propose Rayer, on obtiendrait evidem-
ment un medicament mieux dose, mais qui ne remplirait sans
doute pas les memes indications therapeutiques.

PETIT-LAIT

Lait de vache pur............................... Un litre.
Solution d'acide citrique au-i-................... q. s.
Blanc d'ceuf.................................... n° 1.

On porte le lait ä l'ebullition et on y ajoute alors peu ä peu la So¬
lution aeide, jusqu'ä ce que le coagulum soit bien forme; on passe
sans expression.

D'autre part, on ajoute au liquide un blanc d'ceuf battu dans
une petite quantite d'eau, on porte denouveau a l'ebullition, on
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verse un pcu d'cau froide pour apaiser lc bouiilon et on filtre sur
un papier prealablement lave äl'eaubouillante.

Le lait est un aliment complet forme d'un grand nombre de
substances que Ton peut classer de la maniere suivante :

'1° La creme, melange de matieres grasses : Stearine, palmitine,
oleine, caprine, caproine, butyrine;

2° Matieres albuminoides : caseine, albumine, lacto-proteine de
Mi Hon;

3° Une mauere sucree : la lactine ou sucre de lait.
4° Matieres inorganiques : chlorure de potassium, phosphates

de soude, de chaux, de magnesie, de fer; enfin une tres petite
quantite de soude libre.

II existe en outre dans le lait, mais en tres faible proportion,
un certain nombre de principes immediats qui n'ont qu'un inte-
retpurement scientifique, comme la lecithine, l'uree, la creatine.

Le peüt-lail est du lait prive des corps gras et des matieres al¬
buminoides, sauf la lacto-proteine. Dans sapreparation, ilyalieu
de tenir compte de la nature du lait et de la coagulation.

Essai du lait. —■ Le codex recornmande de se servir de lait de
vache pur. Le lait a donne lieu ä de nombreuses recherches,
tant au point de vue de sa composition qu'au point de vue des
falsifications qu'on lui fait subir.

Pour reconnaitre sa purete sans recourir ä une analyse com-
plete, il convient de prendre sa densite. puis de doser les matieres
grasses et le sucre de lait.

Un moyen expeditif pour doser les matieres grasses consiste ä
se servir du lacto-butyrometre de Marchand.

Le lacto-butyrometre se compose simplement d'un tube en
verre, ferme par un bout, de 35 ä 40 centimetres de hauteur et
de 11 ä 12 millimetres de diametre (fig. 59). II est divise en trois
parties egales de 10 centimetres et porte au-dessous et raeme
au-dessus du trait superieur A une quinzaine de divisions qui
representent des dixiemes de centimetres cubes.

On verse d'abord dans ce tube 10 centimetres cubes de lait, on
ajouteuno goutte delessive des savonniers et on agite; on verse
ensuite 10 centimetres cubes d'etherpur; la quantite de soude est
süffisante si, par l'agitation, on obtient un melange translucidc

I
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et homogene; on acheve de remplir, jusqu'au trait A, avec de
l'alcool ä 86°. On ferme alors le tube ä l'aide d'un bon bouchon
on agite et on dispose l'appareil dans un manchon metallique
contenant de l'eau ä 40°.

La mauere grasse se separe en grande partie sous forme de
gouttelettes oleagineuses qui viennent se rassembler ä la surface:
lorsque cette couche n'augmente plus, on lit le nombrc de divi-
sions qu'elle occupe, et, au moyen des tables dressees par Mar¬
chand, on obtient la quantite de beurre contenue dans un litre
de lait. Tout lait qui ne renferme pas au moins 30 grammes de
beurre par litre doit etre rejete.

w Fig. 57.
Biityromelrc Marchand.

Fig. 58.
Apparcil Adam.

Ce procede a ete l'objet de nombreuses critiques. Dans un
expertise serieuse, il ne fautpas se fier ä ses indications : on do
isoler la matiere grasse et la peser.

M. Adam, pharmacien en chef de l'höpital Beaujon, recom-
mande la marche suivante :

On verse dans une pipette de Mohr ou dans un appareil spe¬
cial, muni ä sa partie inferieure d'un robinet (fig. 60), 20centim.
cubes d'un melange fait dans les proportions de 11 parties d'e-
ther ä 65° et de 10 parties d'alcool ä 75°, puis 10 centim. cubes
de lait additionne de 1 centim. cube de lessive des savonniers
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pour 200 centim. cubes de lait. On ferme le tube, on melange
avec soin et on laisse deposer. 11 se forme rapidement deux eou-
ches distinctes que l'on separe exactement: l'interieure, aqueuse,
opalesccnte, est soutiree par le robinet et mise äpart; on regoit
ensuite la couche ethero-alcoolique, qui renferme tout le beurre,
dans une petite capsule taree, puis on evapore et on pese de
noüveau la capsule, la difference entre les deux pesees represen-
tant le poids du beurre.

D'autre part, le liquide aqueux est additionne d'eau distillee
pour parfaire environ 100 centim. cubes; on y ajoute 8 ä 10
gouttes d'acide acetique cristallisable, ce qui precipite la caseine,
que l'on recueille sur un filtre. Enfin, dans le liquide filtre, on
peut doser le sucre de lait äl'aide de la liqueur cupro-potassique.

Le procede est donc earacterise par le double isolement du
beurre dans la liqueur etbero-alcoolique et de la caseine dans le
petit-lait.

On sait que la lactose peut etre dosee directement dans le petit-
lait au moyen du saccharimetre. On se conforme alors aux indi-
cations qui ont ete donnees par Poggiale dans son traite d'ana-
Jyse chimique par la methode des volumes.

2° Coagulation. Le lait est coagule par un grand nombre d&
substances, notamment par les acides, plusieurs sels metalliques
et quelques matieres oi'ganiques, comme la pepsine, les fleurs de
chardonnette, etc.

Bien que coagulant parfaitement le lait, les acides mineraux
doivent etre exclus de la pröparation du petit-lait. Parmi les
acides organiques, il laut egalement rejcter le vinaigre, qui com-
munique ä la preparation un goüt peu agreable, et l'acide tar-
trique, qui peut determiner aubout de quelque temps un trouble
manifeste, par suite de la formation d'un peu de tartrate de chaüx.
Le codex donne avec raison la prcference ä l'acide citrique, qui
ne präsente aucun de ces inconvenicnts, ä la condition toutefois
de nepas en mettre un exces, qui nuit au succös de 1'Operation
en redissolvant une partie de la matiere caseeuse.

Au lieu de se servir d'un acide, on a parfois recours ä l'emploi
de la presure, quo l'on obtient ainsi qu'il suit :

On prend le quatrieme cstomac d'un jeune veau qui n'a ete
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nourri que de lait. On retire le lait caille qu'il contient et on lave
la membraneä l'eau froide. On place le tout, lait caille el lissu,
dans de l'eau avec du sei et deux litres de saumure. Apres quel-
que temps de maceration, on retire le tissu, on le saupoudre de
sei et on le fait secher, ce qui constitue la presure.

On se contente parfois de laver simplement la caillette, de la
saler et de la secher.

Pour s'en servir, on en prend environ un gramme que l'on fait
macerer dans 30 ä 40 grammes d'eau. En ajoutant ce macere ä un
litre de lait, la coagulation est rapide, surtout si on opere sur des
cendres chaudes. On clarifie ensuite le serum ä la maniere or-
dinaire.

On peut se servir aussi de presure liquide. Voici la formule qui
a ete preconisee par "WisHn:

Estomac de jeunes veaux.................... 10 grammes.
Sei marin.................................. 3 grammes.
Alcool ä 80» ................................ 1 gramme.
Eau ........................................ 16 grammes.

On incise la caillette avec des ciseaux, on y ajoute le sei ave
le lait caille qu'elle renferme. Apres cinq ou six semaines enviro:
de maceration, alors que l'odeur de presure estbien developpee
on delaie le produit dans l'eau, on ajoute l'alcool et on filtre.

M. Bougarel a indique la preparation suivante : on prend
15 grammes de caillette de veau ou d'agneau, debarrassee de sa
mauere caseeuse, on la coupe par petits morceaux que l'on fait
macerer dans un litre de vin blanc, on ajoute douze grammes de
sei marin, on filtre et on conserve le produit dans des bouteilles
pleines. II faut 12 grammes de cette presure liquide pour coa-
guler un litre de lait.

La coagulation du lait, dans ces circonstances, est due ä la
presence de la pepsine, mauere albumino'ide speciale qui prcside
ä la digestion stomacale.

La pepsine jouit de la singulare propriete de coaguler d'abord
les matieres albuminoides, puis de les redissoudre ulterieure-
ment. Dans la coagulation artificielle du lait, le premier effet est
seul produit.

■

■
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D'apres Soubeiran, le petit-lait prepare avec la presure est plus
sapide, plus colore, plus cbarge de malieres organiques que celui
qui est obtenu avec les acides, ce qui tient sans doute ä ce que,
d'apres i'observation de Quevenne, la presure n'agit pas sur la
portion de la easeine qui est naturellement dissoute.

Le petit-lait est souvent additionne apres coup de matieres
medicamenteuses, telles que l'alun, l'emetique, la pulpe de tama-
rins, le vin blanc, etc.

II fait la base du petit-lait de Weiss, dont voici la formule :

Follicules de sene.......................... A grammes.
Sulfate de magnesie........................ & grammes.
Sommites d'hypericum...................... 2 grammes.

— de caille-lait...................... 2 grammes.
Fleurs de sureau........................... 2 grammes.
Petit-lait bouillant.......................... 1000 grammes.

On fait infuser pendant, une demi-heure, on passe et on fdtre.

■
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